
L art de la mesure
La politi que est l'art du possible, dit-on.

Cela est vrai de la grande politi que. Mais
quand on parle plus particulièrement de la
politi que fiscale, on doit dire d'elle qu'elle
est l'art de la mesure. Elle ne consiste en ef-
fet pas à demander — en tout état de cause
— le plus grand effort possible au contribua-
ble. Ses exigences doivent au contraire être
proportionnelles aux besoins de l'Etat, pour
autant que la somme de ceux-ci ne dépasse
pas les possibilités financières de la popula-
tion. Fort heureusement , on n'approche pas de
cette limite extrême, hormis en temps de
guerre ou de crise grave. Les besoins de l'E-
tat , si considérables soient-ils devenus, per-
mettent encore au fisc de laisser au contri-
buable un os à ronger avec même un peu de
viande autour.

La marge qui subsiste en faveur des pay-
eurs d'impôts ne doit en aucun cas i être un
prétexte à donner un tour de vis de plus au
pressoir fiscal. Une fois couverts les besoins
de l'Etat , on doit même se montrer satisfait
que les contribuables aient encore de l'ar-
gent mignon. Car ce reliquat est ou bien
transformé en un capital dont l'économie a
besoin pour ses investissements, ou bien dé-
pensé, contribuant ainsi à la prospérité du
commerce et de l'industrie.

L'impôt est une nécessité. Mais il cesse
d'être légitime sitôt qu'il procure aux pou-
voirs publics davantage d'argent qu'ils n'en
ont besoin pour l'accomplissement normal de
leur tâche. C'est en ce sens que l'on tient la
politique fiscale pour l'art de la mesure.

Le parti socialiste suisse a maintes fois
manifesté sa propension à la démesure. Il le
fait une fois encore en nous proposant la
perception d'un prélèvement sur la fortune
— d autres disent un sacrifice de paix —
pour couvrir les dépenses d'armement. Il tom-
be dans la démesure parce qu'il propose là
un impôt inutile. Le prélèvement sur la for-
tune est une mesure grave qui ne se justifie
qu'en des circonstances exceptionnelles. Quel-
le qu'ait été sa vigeur, les contribuables as-
sujettis l'ont subi par deux fois au cours de
la guerre, et sans broncher. Mais, alors, les
circonstances plaidaient en faveur d'un tel
sacrifice.

Que nous demande aujourd'hui le parti so-
cialiste ? De fournir d'un coup près de 700
millions à la Confédération pour couvrir ses
dépenses d'armement, alors que de 1 aveu
même du Conseil fédéra l un tel montant est
manifestement exagéré. Il ne faut pas ou-
blier , en effe t, que nous traversons une pério-
de de prospérité dont les finances publiques
ne sont pas les dernières à profiter. Quand
il a demandé au peuple d'accepter de nou-
veaux impôts pour amortir en plusieurs an-
nées les 1500 millions affectés à la défense
nationale, le Conseil fédéral se basait sur ses
prévisions budgétaires. Mais l'expérience nous
a montré qu'il a fait preuve d'un pessimisme
excessif dans l'établissement de tous ses bud-
gets d'après-guerre. Alors qu'il prévoyait des
exercices déficitaires, pour la Confédération ,
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les bonis se sont succédé année après année,
jusqu'à 1951. Tout permet de supposer que
l'année 1952 nous vaudra un nouveau « mira-
cle financier ». Or, la Confédération a déjà
pu couvrir une tranche annuelle du program-
me de réarmement au moyen de ses recettes
courantes. Sans doute en fera-t-elle autant
en 195)2. Ces premiers résultats réduisent
d'autant les besoins financiers du réarme-
ment.

Rappelons que le programme militaire doit
être réparti en six tranches de 250 millions
chacune. Or, le Conseil fédéral (qui, nous l'a-
vons dit , n'a jamais fait preuve d'optimisme
en la matière), comptait avec un déficit an-
nuel de 110 millions de 1951 à 1954, ce pour-
quoi il a demandé des recettes fiscales sup-
plémentaires. Nous avons vu que ce déficit
ne s'était pas produit en 1951 et qu'il ne se
produira vraisemblablement pas en 1952.
Pour les années suivantes, il restera sans dou-
te au-desscus du montant de 110 millions
prévus par le Conseil fédéral. C'est pourquoi
il apparaît nettement enxagéré d'imposer au
peuple un sacrifice de paix dont le rendement
serait de l'ordre de 700 millions. Les contri-
buables seront très certainement d'accord de
fournir à la Confédération des ressources fis-
cales proportionnelles à ses besoins militaires,
et au fur et à mesure que cela sera nécessai-
re. Ils ne peuvent logiquement vouloir d'un
sacrifice sur la matière même de la fortune
nationale et dont le montant est d'ores et
déjà exagéré.

M. d'A.
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Les vitraux de Paul Monnier
à l'Eglise des Trois Rois

« Caeles ta  urhs Jé rusa lem , hea t a  Pacis visio » s'ex-
clamait l'autre  jour  le viei l  évêque de Coire devan t
les v i t r a u x  de Paul  Monnier dans  le chœur de l'é-
glise des Trois Rois à Zur ich .  Le vénérable iprélat ,
c o n n a i s s e u r  amoureux de l' ar t  anticpi c s'est extasié
devant  ce chef-d 'oeuvre , pur  vingtième siècle, qui en-
veloppe d'une douceur  i l luminée le maître autel  de
la cade t t e  des églises zurichoises . Paul  iMonuier , Va-
la isan  romand est l' a u t e u r  déjà de la r emarquab le  ro-
sace daus cet te  même ég lise , cen t re  spirituel de la
Mission ca tho l i que f r ança i se  de Zurich.

Une vision céleste, oui , d'u n e  in t ens i t é  de couleurs
merveil leuse, d'un éc la t  discrètemeu t j oyeux , i n v i -
t a n t  à ia prière contemp la t ive .

Ce que l'on admi re  d' abord c'est l'un i t é  de l'en-
semble , l ivrant  au spec ta teur  l'un après l'autre les
mot i f s  qui le composent : les ciuq grandes baies se
subd iv i sen t  insensiblement cn cercles et losanges qui
s'cntrel.isseut. d o n n a n t  uu cadre l u m i n e u x  aux scè-
nes bibli ques.

Paul Monnier s'est i n . p ire des grands ma î t r e s  ano-
nymes de C h a r t r e s , de la Sa in te  Chapelle , de ceux
de la Collé g ia le  de Berne même : il j u x t a p o s e  aux
événements  s a i l l a n t s  de la vie  du C h r i s t  leurs préfi-
gu ra t ions  de l 'Ancien  T e s t a m e n t .

Du v i t r a i l  du mi l i eu  lu i t  l 'Enfau t  Jésus, r en t r e
d'une  N a t i v i t é  t o u c h a n t e , s u r m o n t é  du groupe des
trois  Mages, pa t rons  de l'église, dominés eux par des
ange* et l'é to i le  de Bethléem » Ste l la  dure  ». Plus
bas le v i t r a i l  m o n t r e  l' a n n o n c e  aux  beriror . l'An-
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nonciat ion et , à la base, en tons plus sombres dé- analog ie : le premier péché au paradis, le premier
jà, la fui te  eu Egypte et le Massacre des Innocents, mor t  : Abel, les premiers m a r t y r s  : les saints Inuo-

Au .premier vi trai l  côté évang ile 'prédomine la Cru- cents,
cif ixion , about issement  histori que , log i que et dans | Aiusi ces baies , comme uue Bible ouverte, l ivrent
notre cas, artistique aussi , des scènes qui y condui- I à la contemplat ion des fidèles successivement des su-
sent du bas en haut ;  jets de prière , tous en rapport d i rec t  avec le M ys-

Le vi t ra i l  côté épî t re  est couronné d'un Christ res- 1ère de la Rédcniiptioii , dont  le drame se répète
suscité, suivi des' scènes principales de l'Evangile dc journ ellement sur l'autel  qu 'elles en touren t  comme
Pâques à la Pentecôte. une riche tap isserie.

Les deux v i t raux  extérieurs portent  les préfi gu- Dirions-nous encore deux mots de la «implicite des
ra t ions  de l'Ancien Testament se rapportant  aux .  moye_s et des li gues, de la t echnique  admirable de
fa i ts  de la Rédemption. Paul Monnier avec audace ce l0h__4i6U 01-, l e t ;ers seu lement  est cn verre-
et log ique s'y écarte de l'ordre chronologique pour 

 ̂
le reste É U n t  ]'a rmure  ou ciment qui de nu i t

s i tuer  les prop héties  paral lè lement  à leur accom plis- f^  aB ces v j t - alIX nou tnaê des tr011>, 
no

is, ,mais
sèment : à côlé de la cruci f ix ion nous voyons le sa- | lme grisai l le  doucemen t  sévère qui  épouse toul  lo-
cr if ice d 'Abraham et le Serpent d' a i ra in  ; fa i san t  peu- giqucment les li gnes austères de l'ensemble du ba-
llant à la Résur rec t ion , Jonas et Samson. l iment , œuvre d'un Valaisan établ i  à Zurich , far-

La t rah ison  <le Judas  rapel le  la t rahison de Jo- chi tecte  P fammate r .  Visiblement il s'est inspiré de
seph par ses f rères , la Sainte-Cène, le repas de l'A- la chapelle universi taire de Fribourg, non comme
gneau pascal des Jui fs  et le sacr i f ice  de Melcbise- vul gaire plag iat , mais invo lon ta i r emen t  en • hommage
drech , la remise des clefs à Pier re , l'Arche de l'Ai- au grand bâtisseur d'é glises qu 'est Fernand  Dumas,
l iance et l'Arche de Noë sur le Mont Horeb, L'église des Trois Rois «le Zurich est un joyau  de

La base des trois v i t r aux  présente une au t re  l'a r t  moderne. M. M.

USB discours TniMiaii
« Nous devons nous nréoarer à conjurer une catastrophe éventuelle
Le président Truman a prononce vendredi

devant -les membres de l'organisation des an-
ciens combattants « Amvets » un discours dans
lequel il a déclaré d'emblée que les Etats-Unis
étaient toujours « mortellerment menacés par
l'agression des Soviets » . Le président a in-
vité des anciens combattants à repousser les
tentatives faites au Congrès de réduire , en pré-
textant une campagne d'économie et en s'ins-
pirant des remous de la campagne électorale
les crédits pour l'armement des Etats-Unis et
de leurs alliés. Le président a ' blâmé surtout
la décision de la Chambre des représentants
de biffer certains postes de dépenses pour la
défense nationale , au cours de l'année fiscale
1932-53. Il a également critiqué la Chambre
pour n'avoir pas voulu dire exactement quel s
postes du budget devaient subir des amputa-
tions , alors que les dépenses ont été réduites à
un minimum.

Le président a déclaré : « Les représentant ;
ont-ils voulu réduire les crédits pour la cons-

S

truction d avions a reaction ou les crédits pour
la production des blindés ? Ont-ils voulu ré-
duire des effectifs des soldats sous les armes ?
Ont-ils voulu moins de munitions ? — Non ,
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ils-iront pris position sur aucune de ces ques-
tions. Ils n'ont pas pris la responsabilité de
dire où et comment notre défense nationale
devait être affaiblie. Ils ont déclaré tout sim-
plement qu 'ils n'entendaient pas s'occuper des
détails , laissant à la session qui se déroulera
après les élections le soin de voter peut-être
les fonds nécessaires. Mais notre défense na-
tionale ne peut pas attendre ot ne peut pas
être l'enjeu de la politique. Si ces amputations
devaient être défintivement approuvées par
le Congrès, nous nous trouverions devant cet-
te situation : tout notre programme de défen-
se renversé. Nous nous verrions alors forcés
de dénoncer les commandes passées.

M. Truman a déclaré que des attaques tout.
aussi dangereuses sont portées contre le pro
gramme de l'aide militaire et économique aux
alliés. Si les Etats-Unis n'apportaient pas une
aide à leurs alliés , ils se verraient peut-être
un jour forcés de supporter la charge entière
de la défense contre une attaque dirigée con-
tre le monde libre. Nous ne pouvons pas at-
tendre des autres nations qui combattent du
côté de la liberté qu 'elles soient faibles mili-
tairement et économiquement. Il n'existe au-
cune raison devant la situation internationale
actuelle pour que nous nous retirions dc la zone
de combat. Notre pays est toujours exposé à
un danger mortel. Nous avons une armée ca-
pable de rencontrer l'ennemi sur les champs
de bataille. Nous avons des troupes et des ba-



ses sur les points névralgiques du monde. Les
paroles qui nous viennent du Kremlin nous
promettent aujourd'hui la paix et nous mena-
ceront demain par la force. Nous avons appris
qu'il ne fallait pas se fier à ce que dit le
Kremlin, mais à ce qu'il fait.

_ Tant que le Kremlin n'aura pas prouvé par
dès faits qu'il est prêt à abandonner ses inten-
tions agressives, nous devrons nous préparer
à conjurer une catastrophe ».

Le président a ajouté : « Nous allons avoir
ici une année électorale, mais le Kremlin
ne va pas aller en vacances à cause de notre
politique. Si nous cédons, le Kremlin saisira
cette chance. Si nous réduisons les crédits
pour la sécurité de notre patrie, tous les tra-
vaux faits en vue d'éviter une nouvelle guer-
re mondiale auront été vains. Le danger réel
est une attaque générale portée à la paix par
une tyrannie puissante et fanatique. C'est ce-
la que nous devons empêcher. »
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LA SITUATION ECONOMIQUE

DE L'ITALIE
M. Giuseppe Pella, ministre du budget, a fait

devant le Conseil des ministres un exposé nettement
optimiste de la situation économique et financière
de l'Italie. Il a souligné, apprend-on, la reprise des
activités économiques nationales dams tous les do-
maines et plus particulièrement dans celui de la
production agricole, l'amélioration du marché du
travail, ainsi que la forte augmentation des dépôts
bancaires qui atteignent presque le niveau d'avant-
guerre: Il a traité du problème de la stabilité de
la monnaie et montré que la lire n'avait pas été af-
fectée par la crise qui, ces dernières années, a tou-
ché la plupart des monnaies européennes.

DECLARATION DU MINISTRE
PATTERSON

SUR LES RELATIONS ECONOMIQUES
AMERICANO-SUISSES

M. Patterson, ministre des Etats-Unis en Suis-
se, a depuis 15 jours à Washington des entretiens
sur les relations américano-suisses y compris en ce
qui concerne la restriction en Amérique des impor-
tations de fromage et de montres. Après avoir eu
un entretien avec le président Truman à la Mai-
son-Blanche, M. Patterson a organisé une confé-
rence de presse dans laquelle il a déclaré que le
problème des importations avait réalisé quelques
progrès. Le président Truman comme le Départe-
ment d'Etat s'opposent aux restrictions d'importa-
tion actuelle. M. Patterson a ajouté : . L'économie
suisse est aujourd'hui pour nous aussi importante
que celle de la Californie » . L'orateur n'a abordé
aucun autre grand problème parce que les relations
américaines avec la Suisse sont amicales. Le _ni-
nistre a décrit la Suisse comme « le plus grand
des petits Etats du monde » . Le président Truman a
eu plusieurs fois l'occasion de dire que c'est un des
pays qu'il aimerait bien visiter. Le ministre Pat-
terson rentrera probablement à Berne le 22 avril.
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Le 66e congrès
de l'Union des Œinres

Mard i 15 avril  s'est ouvert  à 'Nancy le 69c Con-
grès de l'Union des Oeuvres (fu i a pris comme thème
de sa session « la formation -des Oeuvres ipar le Sa-
crement de Pénitence ».

Près ide 2000 partici pants , venus de France et de
l'étranger assistent aux délibérations. Pami eux, on
icomipte 900 iprctres. 'cl rol igicusie-s, ainsi que 22
évêques, dont  Mgr Roncalli , Nonce Apostol ique, à
Paris et ide Suisse, Son Exe. Mgr Charrièrc , évoque
de Lausanne, Genève et Fribourg. Cette partici pa-
tion exceptionnelle des membres de l'Eipiscopat dit
assez l'iinportaU'Cc et l'actualité du sujet traité .

Sa Sainteté Pie XII a fa i t  parvenir aux congres-
sistes, par l'intermédiaire de Migr Montini , Substitut
ù la Secrétairerie d'Eta t, une let t re  dans laquelle il
insiste particulièrement sur deux préoccupations :

1. La nécessité de mettre de plus en plus cn hon-
neur 'la prati que assidue du sacrement de Péniten-
ce ;

2. le idevoir de mettre à sa place normale la vertu
¦même de pénitence.

iMgr Montini relève combien le Pape Pie XII a
regretté , en différentes occasions , que la conscien-
ce de tant  de catholiques soit tombée en létharg ie ;
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ainsi dans son Message de Noël 1941, a-t-il déclaré
« Nous ne pouvons fermer les yeux à la triste vi-
sion de la progressive déchristianisation indivuel-
le et sociale qui , du -relâ-cheinentdes des mœurs, est
passée à l'afflaiblissement et à la négation ouverte
de vérités et de forces destinées à éclairer les intel-
li gences sur le bien et le mal, à fort if ier  la vie fami-
liale , la vie privée, la vie des Etats et la vie publi-
que ».

Dc même, dans le Radio-Message du 23 mars 1952,
Pie XII s'est élevé conlre cette « anémie reli g ieuse
et morale » de notre temps et a fai t  ressortir com-
bien la formation chrétienne des consciences demeu-
rait une tâche primordiale « Où sont en cause te
présent et l'avenir du monde et le destin éternel de
tant  d'âmes. »

Face à cette tâche, le Saint-Père n'a cessé de
répéter , spécialement aux prêtres : « Soyez des édu-
cateurs ! Que votre constante préoccupation à
travers les actes divers du ministère, soit d'éveiller
les âmes d'enfants au sens du idevoir , de trem-
iper le caractère des- aînée ot de les nourrir de
:_onviction _ personnelles, d'éclairer la conscience des
;é:poux et des parents, de réagir enfin contre ce fu-
ineste « dédoublement de conscience » qui soustrait
-parfois l'activité professionnelle aux. exigences de la
jus tice et de la charité ichrétienne. »

-, Le Congrès do Nancy a traité du Sacrement de Pé-
nitence dans le monidé d'aujourd'hui et a 'constaté
,que, malgré là méconnaissance du monde moderne ,
ides exigences' de là confession, les besoins de l'âme
;demeurent les mêanes. Les produits de remplacement
inventée par nos contemporains : questionnaires mul-
tipli&s, auto-critique, pénitences publiques, aveux
sipontanésj ainsi qwe ce courrier du «œur » que
l'on découvre dans tant d'ebdomadaires — cour-
rier qui découvre le viidè de tant de cœurs et qui
t raibit la solitude de tant d'âmes et jusqu'à la psy-
chanal yse, qui pourrait être une médication sérieuse,
est transformée en oarrieature là où elle remplace
le sacerment de Pénitence. Avec tous ces « ersatz »
on est arrivé à une fausse notion ide la Pénitence,
parce qu'on ne sait pllns ce qu'est le péché. »

Lo Congrès de Nancy travaille pour éclairer les
.chrétiens dans ce domaine, montrer le péché comme
péché, mettre en relief le sens du sacreraient de Pé-
nitence , ainsi que la vertu de Pénitence .
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DECES D'UN ANCIEN MINISTRE
DES USA A BERNE

M. Hamson Garyn, ancien ministre des Etats-Unis
à Berne, est décédé vendredi à l'âge de 70 ans. M.
Garyn avait fait partie de la 'Commission améri-
caine à la Conférence de la paix en 1919 et était
conseiller de la banque américaine en export-im-
port.

LA TURQUIE REPOND
A LA BULGARIE

Le gouvernement turc a répondu le 16 avril à la
note bulgare du 22 février, accusant la Turquie d'ê-
tre devenu e, avec son entrée dans le pacte Atlanti-
que, « un instrument de la politi que impérialiste
et une base d'agression contre la Bulgarie », annon-
ce-t-on à Ankara.

La réponse turque souligne que le pacte Atlanti-
que n'a qu'un but défensif et ne doit pas inquiéter
les Etats désireux de respecter l'indépendance et
la liberté des au tr es Etats.

O

LES RELATIONS DIPLOMATIQUES
RETABLIES

ENTRE L'ALLEMAGNE ET LE JAPON
Le ministre des affaires étrang ères 'communique

que l'Allemagne et le Japon ont décidé de rétablir
des relations diplomati ques dès que le traité de paix
japonais entrera en vigueur. Des ambassades seront
établies >à Bonn et à Tokio.

UNE NOTE HONGROISE
A LA YOUGOSLAVIE

Radio-Budapest annonce que le gouvernement hon-
grois a fait  remettre vendredi une note au ministère
des affaires 'étrangères de Yougoslavie. Dans ce (do-
cument, la Hongrie se déclare d'accord d'accepter
une proposition yougoslave tendant à créer une com-
mission commune chargée de fixer la ligne de dé-
marcation entre les deux pays, cela à deux condi-
tions :

Les « incidents de frontières réguliers, et les pro-
vocations des douaniers yougoslaves doivent cesser ».
D'autre part , la Yougoslavie doit donner satisfaction
pour toutes les agr essions -commises contre la Hon-
grie par le gouvernement yougoslave.

Dans une note du 18 février , la Yougoslavie avait
déclaré que les bornes de 'démarcation à la frontière
avaient été détruites ou déplacées pendant la guer-
re. En décembre 1951, la You goslavie avait aff i rmé
que des troupes hongroises avaient illégalement occu-
pé une île sur la Mura séparant les deux pays. Cette
île est revendiquée par les deux pays.

UN CHEMIN DE FER MONORAIL
EN ALLEMAGNE

La Société d'études des communications ferroviai-
res de Cologne procède actuellement à la construc-
tion d'un circuit d'expérimentation entre Krefc-ld et
Cologne. Sur ce circuit, long de 2 km., doivent être
expérimenté, vers la fin du mois de mai, des véh icu-
les d'un genre nouveau pouvant circuler sur un rai l
ct développer une vitesse allant 'jusqu 'à 300 km. à
l'heure. Les véhicules pourraient être mus 'à l'élec-
tricité ou à l'huile lourde. Le rail unique serait
posé sur des blocs de béton armé 'distants de plu-

sieurs mètres. Ces socles pourraient  être facilement
install és sur les réseaux de chemins de fer déjà exis-
tants . Les frais de construction seraient de 25 %
inférieurs à ceux qui sont nécessaires pour l'instal-
lation des réseaux actuels et les frais d'entretien
seraient minimes en raison de l'absence dc traverses.
Les frais d'exploitation des nouveaux véhicules n'at-
teindraient que 70 % des frais actuels.

o
ON PIETINE TOUJOURS SUR PLACE

A PANMUNJOM
Les négociateurs alliés et communistes ont déci-

dé, dans leur séance de samedi , de remettre les né-
gociations sur le contrôle de l'armistice aux officiers
d'état-major. La séance a duré dix minutes . Cette
décision est intervenue après les séances de la se-,
maine dernière au cours desquelles aucun accord
n'avait été réalisé. r

Les officiers d'état-major qui discutaient le pro-
blème de l'échange des prisonniers de guerre ont
tenu samedi leur dernière séance secrète, qui a duré
20 minutes environ. Les officiers ont décidé alors
de' suspendre la séance pendant une heure. La réu-
nion de samedi était  à la seconde depuis l 'interrup-
tion du 4 avril.

Les iiesliiis en Corée
La 5e armée aérienn e annonce samedi qu 'au cours

de la semaine dernière , 7 chasseurs Mig ont été abat-
tus, un probablement détruit et 5 endommagés. Les
pertes des forces alliées pendant la même période
s'élèvent à 1 chasseur à réaction « Sabre » abattu
en vol, 2 idhasseurs à réaction « Tihunder F-84 »
ct un « Mustang F-l » manquants et un chasseu r
à réaction « Metcor » australien abat tu par la DCA
communiste.

La 8e armée annonce que durant  la semaine se
terminant le 14 avril , les communistes ont subi les
pertes suivantes : 934 tués, 1375 blessés et 39 prison-
niers.

Les troupes d'infanterie alliées ont entrepris ven-
dred i , après un feu d'artillerie d'une dizaine de minu-
tes. Une nouvelle attaqu e à l'ouest du fleuve Puklian
sur les positions communistes situ ées sur une hauteur
dont elles se sont emparées durant la nuit de mer-
credi.

Un communiqué nord-coréen annonce que les com-
munistes ont abattu vendredi 8 appareils de l'ONU et
•qu'ils ont tué 200 soldats et coulé un torpilleur.

o 
LA POLITIQUE DE BAISSE

A PARIS
Les représentants des commerçants en fruits et

légumes ont été reçus par le préfet de police de
Paris, qui leur a exposé les grandes lignes de la
politi que gouvernementale visant à la baisse des
prix. Les délégués se sont engagés à collaborer à
cet effort. Ils demanderont à cet effet aux grossis-
tes et aux détaillants de fixer leurs prix au plus
juste. Le préfet de police recevra la semaine pro-
chaine les représentants des bouchers.

A/^^^ M̂WOUVSLŒ&

GRAND PRIX SUISSE AUTOS
ET MOTOS 1952

Un programme d'une exceptionnelle
richesse

Le grand imeeting de sports mécaniques, qui au-
ra pour théâtre les 17 et 18 mai le circuit de Brem-
garten à Berne, sera sans doute l'un des plue- bril-
lants de la saison sportive internationale, tant par
la richesse de son programme que par la valeur des
concurrents qui en seront les acteurs. Lcs journées
d'essai elles-mêmes, fixées au jeudi 15 ct au vendre-
di 16 mai , présenteront déjà un intérêt considéra-
ble du fait qu'elles permettent de se faire une pre-
mière idée des possibilités des machines en lice et
des chances de victoire de chacun des concurrents.
Lcs side-caristes auront une dernière possibilité de
s'entraîner le samedi encore.

ILe samedi après-midi (de 14 h. 20 à 15 h. 25 en-
viron ) se déroulera le Grand Prix des motocyclettes
de 250 cm3, que suivra , de 15 h. 45 à 16 h. 55 en-
viron , celui des motocyclettes de 350 cm3. A 17 h.
30, sera donné le départ dii « Prix de Bremgarten »,
épreuve nationale des voitures de sport jusqu à
1,500 icm3.

Le dimanche matin verra partir à 10 h. 10 les side-
cars 500 om3 et , à 11 h. 30, les grosses motocyclet-
tes de 500 iora3. A 13 h. 55 et 13 h. 56 s'élance-
ront à leur tour sur la piste les voitures de sport de
plus de 1,500 cm3 engag ées dans le « Prix de Berne »
international et le « Prix de Bremgarten » national.
Enfin, le bouquet du meeting sera constitué par .le
« Grand Prix suisse des automobiles », réservé cette
année aux voilures de course de la formule 2. Le
succès de cette grande manifestation est d'ores et
déjà assuré.

.P-
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Vacances horlogères
PARIS - LISIEUX - MONT-ST-MICHEL
Caritas organise un pèlerinage de vacances hor-

logères du 21 au 25 juillet.
Visiter Paris, vénérer Ste-Thérèse et voir la

mer : beau programme de chrétien pendant ses va-
cances.

Le départ se fait à Bâle ; par le train de nuit
nous nous dirigeons vers Paris que nous atteignons
à 6 h. 50 du matin. Des cars nous attendent à la
gare et nous conduisent au Sacré-Cœur sur la
butte de Montmartre. Messe puis déjeuner et visite
rapide des monuments les -plus célèbres : Cathédra-

le — Palais de Justice — Le Louvre — Les Tuile-
ries — Champs-Elysées — Arc de Triomphe — Dô-
me des Invalides — Tour Eiffel — Panthéon — Gds
Boulevards et grand magasin, etc.

Après dîner nous partons en cars à travers la
Normandie ; vers le soir nous arrivons à Lisieux ;
à l'hôtel, souper, office du soir. Toute la journ ée
du mercredi se passe à Lisieux.

Jeudi matin nous continuons notre route à travers
la Normandie et arrivons au Mt-St-Michel pour le
dîner. Dans l'après-<midi nous repartons vers Pa-
ris. Vendredi, messe à l'église St-Laurant et départ
pour Bâle.

En train , tous les pèlerins sont en He classe.
Prix : Fr. 235.—. Dernier délai d'inscription : 5

juillet. Renseignements et inscriptions : M. le curé-
doyen Fahndrich, St-Imier.

o 

Mgr François von Streng
Evoque de Bâle et Lugano

%èïed, g.ttïdek wxd enfant *
Introduction de Son Exe. Mgr. Charrière
Eiwque de Lausanne , Genève ct FribourÇ/

Cet opuscule répond bien au but que Son Exe.
Mgr von Streng s'est assigné en l'écrivant. Il donne
aux mères, soucieuses d'accomplir leur délicat de-
voir de première éducatrice de leurs enfants, des
principes sages et précis. A celles qui s'en inspi-
reront, cet ouvrage enseignera l'art de former chez
leurs petits et grands cet esprit éclairé et ce cœur
généreux d'où naît une conscience juste ct doite.

Insistant avec raison sur la nécessité de la pu-
deur, « barrière protectrice contre le caprice de
l'instinct » , S. Exe. Mgr von Streng la distingue
avec soin de ce qui en est la caricature, la pruderie,
cause « de complexes, de tensions, de tentations con-
tre nature ». Il montre comment la pudeur , - toute
pénétrée de respect » , donne à l'enfant « une attitu-
de spirituelle envers le corps humain » , conserve en
lui « l'ingénuité enfantine » et lui fait aimer ce qu'il
doit considérer comme _ le plus grand bonheur, le
bien le plus précieux de la vie » : l'innocence bap~
tisimale.

La méthode d'éducation de la pureté préconisée
par Son Excellence Mgr von Streng est empreinte
d'autant de sagesse que les principes dont elle s'ins-
pire. « La mère ne donne pas à ses enfants ses avis
de conduite pudique en de longs discours et entre-
tiens. Elle les donne à l'occasion , à propos d'autre
chose : bon ordre, propreté... et en les y accoutu-
mant. » Les consignes concernant l'attitude à faire
observer en diverses circonstances; au bain privé
et public, par exemple, présentent le grand avanta-
ge d'être parfaitement adaptées aux coutumes ac-
tuelles. Il est facile de les observer toujours, sans
courir le risque de passer pour des rétrogrades.

36 pages. Prix Fr . 1.15, éditions Saint-Paul, Fri-
bourg-Paris.

o 

Gin1 Min Bannwarf
On mande de Zurich cpie le procur eur de dis-

trict T'h-unnlierr a donné les détails suivant s sur l'af-
faire Bannwart , au cours d'une conférence tenue
vendredi soir :

La récompense de 10,000 francs accordée par la
Banque Winterstein sera répartie de la façon sui-
vante : 5500 francs iront au chef de Deubelbeiss qui
donna les rensei gnements qui permirent l'arrestation
du bandit ; 1000 fr. seront verses à M. Huber, habi-
tant dans le .bâtiment de la poste de Reinach ; une
somme de 500 francs sera versée à l'agent de poli-
ce Ammann , de Reinach. Quatre employ és de che-
min do fer de Lenabourg recevront 800 fr. ensem-
ble ; le Conseil communal de Birmensdorf 250 fr.,
de même que la personne qui trouv a les vêtements
jetés par les (meurtriers dans la Limmat. Un ancien
patron de Deubelbeiss touchera 200 fr. ct 500 fr.
seront versés à 9 personnes ayant pu donner quel-
ques détails sur le signalement des gangsters (Enfin ,
500 francs seront versés à la caisse d'assistance de
la police cantonale et un même montan t  à celle de la
police municipale de Zurich .

Maridi dernier, Deubelbeiss a renoncé à sa tacti-
que du silence. U a déclaré qu 'elle é ta i t  due à une
crise psychique. Les rensei gnements qu 'il a donnés
sont en complète contradiction avec ceux de
Schurmann qui s'est révélé comme un mythomane
qui cherch e à minimiser sa culpabil i té  ct à glorif ier
ses mo i n dres act i ons.

Les deux bandits ont tenté par trois fois d'enlever
M. Bannwart .  Et ce n'est que la quatrième fois qu 'ils
y parvinrent. Ils parvinrent  à assaillir en quelques
secondes leur malheureuse vict ime qui , ne se dou-
tant  de rien , manœuvrai t  sa voiture de sorte qu 'il
ne put se défendre.

Les bandits affirment qu 'ils le t rai tèrent  d'abord de
manière conven able et que ce n'est qu 'après l'échec
de leur coup contre la banque qu 'ils le frapp èrent.
Le banqu ier, bien qu 'il eut les yeux bandés et les
mains liées, réussit à s'enfuir  et les deux hommes
eurent mille peines à lc rat trapper.  Schurmann per-
dit dans la course sa mi t ra i l l e t t e  ot dut la recher-
cher, sa lampe de poch e en main. Avant d'assassi-
ner leur victime, ils lui déclarèrent qu 'ils ne vou-
laient que l'endormir  ot le laisser sur la chaussée.
Bannwart  tendi t  lui-même son mou choir dans le-
quel le narcoti que fut versé et c'est alors que
Scliiirmann tira deux coups de feu mortels sur le
malheureux banquier.



Les fruits ef les légumes
sont plus savoureux et se conservent mieux s'ils sont fumés avec

suffisamment de

POTASSE EXEMPT E DE CHLORE
L'application des engrais

Sulfate de potasse 48 % K2 O

Patentkali 26 (26-30) % K2 O

En vente auprès des sociétés d'agriculture,
des fabriques et commerces d'engrais.

a fait ses preuves

LA POTASSE COMMERCIALE S
Téléphone (031) 2.57.85

£/t€m*i& £̂&n ê A?&&4€4 *e<we / . . .  à
m

L A  M A N U F A C T U R E

0 E C Y C L E S

C I L O .  A L A U S A N N E ,

F A B R I Q U E  M A I N T E N A N T

U N  V É L O  D E  C O U R S E
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TYPE HUGO KOBLET
E X A C T E M E N T  S E M B L A B L E
A C E L U I  DU G R A N D  C H A M P I O N

d les caractérist ique '

s anglais originaux
ccords chromés, 8
o» a commande sur guidon, moyeux a blocages
des avec grandes flasques, etc.

•
iste. une bicyclette CILO pour chaque besoin , du modèle
aire au vélo de course , en passant par la gamme des types
ourisme et de sport. Fabrication suisse extra-soi gnée en
s ang lais originaux Reynolds , jantes et garde-boue en métal
-léger inoxydable, accessoires sélectionnés de haute qualité ,
s couche d'émaillage à chaud et. . .

— Pas maintenant , Roger , mon vieux. Je préfère,
être seul. Vous pouvez fnire beaucoup pour moi
ici. Dites à ma vieille amie que c'était une chose
impossible à éviter. Et il faut prévenir Ethel. Sa
voix ttrcmlila. J'oubliai- Ethel , Roger. Il y a l'express
île minuit. Voudric7.-vo.is... Pouvez-vous...

— J'irai , promit Roger.
— Merci. Dites-lui que je suis navré dc lui cau-

ser co chagrin. Si vous pouvez revenir par le pre-
mier train demain matin , je serais heureux de vous
voir... si cela ne vous ennuie pas. Je suis prêt , ins-
pecteur.

Heureux dc mettre fin à la scène, les deux hom-
mes montèrent en voiture. Lavington resta sur le
seuil de la port e jusqu'à ce que le bruit des roncs James pour un meurtre !
se fût éteint , puis il rentra tristement dans le hall. Roger resta silencieux

La femme de charge était appuyée au mur, le
corps secoué de frissons. 11 lui teuilit la main.

— Allons, Mrs. Miller , prenez courage. Il y n
beaucoup à faire. Je vais vous conduire a votre
chambre.

Mais Mrs. Miller repoussa son bras. Elle jeta un
coup .1',. il aux serviteurs en larmes.

— Ce n'est pas vrai ce qu'ils disent, Dr Laving-
ton, qu'on l'a arrêté pour un meurtre, arrêter Sir

Reynolds, fourches avant et arrière
vitesses par dérailleur «Campa-

Roger resta silencieux ; puis, jugeant inutile do
nier des faits que tout le pays saurait le lende-
main, il inclina la tête gravement.

— Ah ! Mr. . Miller étrangla un sang lot. Le meur-
tre de qui ? Le meurtre
mande, docteur Lavington

Lavington la fît  entrer
à l'extrémité du hall. S'il
ce serait de cette femme.

— Lc meurtre de Maximilian von Rhcinhart , à

3. A.
Laupenstrasse 5
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MYSTERE
DU BUNGALOW

iSi| roman policier de A. HAYNES

de qui ? Je vous le de-

dans la salle dc billard ,
fallait attendre une aide,

A vendre
d'occasion

iubilé 500 cm3 TT, noire,
fourche télescopique, moteur
neuf. Superbe occasion.

S'adresser à E. Dumarthe-
ray, 37, Bd du Pont d'Arve, à
Oenève, ou tél. au No (022)
4.13.31.

ue o oe course
de course marque Standard,
4 vitesses, boyau de rechan-
ge, comme neuf. Prix à dis-
cuter.

S'adresser à Ulrich Zuchual,
Pont de Crochet, Bex.

Men
i louer, à Saint-Maurice, de
4 chambres, dont une indé-
pendante, cuisine, bains, hall,
tout confort .

S'adresser au Nouvelliste
sous K. 8658.

¦Minits
2 et 3 chambres, bains, boi-
lers électr., cave, galetas, les-
ïiverie, jardin. — S'adresser
au Nouvelliste sous I. 8657.

Fumier
de bovins à vendre.

S'adresser Plaeide-M. iMas
son, en Bellière près de Chà
lel-St-Denis.

eiien.
au prix de Fr. 1.40 à l'heu-
re, nourrie et logée.

S'adresser au Nouvelliliste
sous L. 8659.

mon
On demande jeune fille

honnête, présentant bien, mê-
me débutante, dans bon pe-
tit café pour le service et ai-
der au ménage. Entrée de
suite. Urgent. Faire offre; av.
photo sous chiffre P 10500 N
à Publicitas S. A., La Chau«-
de-Fondi

ÎOOO
barbues
indigènes, fendant ou plant
américain, pieds courts.

Olfres à Gustave Berlu-
choz, Saillon.

Dianlons
de fraises de montagne, bas
prix. S'adresser à M. Rossier
Félix, Chalais.

Une meule de 3500 kg.
environ est à vendre chez
Eugène Beirnard, ferme des
Caillëffes, Hère Bex et par
St-Maurice. Tél. (025) 3.62.03.

Sutton Boldon- Mrs. Miller.
La femme poussa un cri rauqne.
— Ils sont fous, fous ! Lui ! Tuer Maximilian von

Rheinhart ! Sir James ! Lui... Je... Avec nn gémis-
sement elle s'affaissa.

Roger la saisit à temps pour l'empêcher de tom-
ber. Il l'allongea sur le divan et appela les femmes
de chambre. Il n'avait pins rien à attendre d'elle
pour le moment ct il avait peu de temps à perdre
s'il voula i t  prendre le train de minuit.

Une terrible pensée le torturait pendant qu'il fai-

UNE NOUVELLE BICVCLETTE fl MOTEUR

BIMA f mCJeuxjeot f̂ V̂ >

48 cm3 monte les côtes de 71b

M. Lallion, Monlhey ; Emery-Raboud, St-Maurice ; Merlo
Martigny ; Lugon, Ardon ; Oizerens, Sion ; Genoud-Rémy
Sierre ; Kolliker, Vouvry.

On demande un

Tirs rm
Des tirs d'artillerie auront lieu du 23

avril au 3 mai 1952 dans la région de :
a) Savièse - Arbaz - Ayent - Crans - Mon-

tana - Randogne.
b) Héréménce - Vex - Nax - Vernamiège

Mase - St-Martin.

Pour de plus amples détails on est prié de con-
sulter le « Bulletin officiel » du canton du Valais et
les publications de tir affichées dans les communes
intéressées.

Place d'armes de Sion :
Le Commandant : Colonel Wegmiiller.

Pour vos plantations
de printemps

Tomates Gloire du. Rhin, Choux-Weurs Roi des
Géants, Saxa sélectionné, Choux blancs et rouges.

Passez vos consignes asez tôt.

GIROUD Gilbert, horticulteur, CHARRAT. Télépho-
ne (026) 6.32.-6.

Menti » inosières
Sous l'autorité du Juge de paix de Saint-Maurice, il se-

ra mis en vente par voie d'enchères publiques, le 26
avril 1952, dès 17 heures, au Café des Chasseurs aux Ca-
ses de Saint-Maorie e, îles immeubles déoendants de la
uccession de Audii_k> Jean, de Charles quand vivait aux
Cases de Saint-Maurice, comprenant : une petite maison
avec grange-écurie., jardin, prés, champs et vigne, sis sui
terre de Saint-Maurice.

Les prix et conditions se'onf lus avant les enchères.
Saint-Maurice, le 18 avril 1952.

Le Juge de Saint-Maurice.

Café-restaurant
avec immeuble locatif à vendre dams excellente région
commerciale et industrielle du Valais central. Somme né-
cessaire pour traiter : Fr. 30,000.—.

Offres écrites sous chiffre P. 5383 S. Publicitas, Sion.

HOMME
d'un certain âge pour soigner
20 à 30 génisses, du 1er juin
à fin septembre.

Gustave Bonzon, Villars s.
Ollon (Vaud). Tél. 3.24.45.

On demande

connaissant la restauration.
S'adresser à l'Hôtel des

Postes , Monthey.

sait ses préparatifs
accusé du meurtre
devoi r dc parler ?
lesquelles il avait
du 14 avril ? Avait-il le droit d aller contre le désir
de son ami et de faire savoir au public le rôle dc
Miss Luxmore dans les événements du Bungalow.

Une autre question le faisait hésiter. Il était évi-
dent , d'après les paroles de Courtenay, qu'il s'était
trouvé an Bungalow la nuit du meurtre. Suivant ton-
tes les probabilités la mort de Maximilian von Rhein-
hart était imputable à l'un des deux. Il se posait la
vieille question , celle qui avait été posée par le
détective Collins à Sutton Boldon... par l'inspecteur
chez Corbett... Lequel ?

XXIV

La petite salle du tribunal de Bredon était com-
ble. La nouvelle de l'arrestation dc Sir James Cour-
tenay et dc son interrogatoire par les magistrats ce
matin-là s'était répandue avec rap idité dans tout le
voisinage. L'intérêt porté au crime du Bungalow était
augmenté par la fortune de l'accusé et sa situation
sociale aussi bien que par les légendes qui entou-
raient le nom de Sir James Courtenay.

Pag* a

A vendre à bas prix I
NEUF OU D'OCCASION

(à suivre)

BAIGNOIRES
in fonte émaillée 168 X 70 cm.

à murer ou sur pieds
s- 50 BOILERS ELECTRIQUES

de 30, 50, 75 et 100 lHres
- 50 CHAUDIERES A LESSIVE

165 Iil., à bois, galvanisées,
% avec chaudron neuf Fr. 145.—
m LAVABOS, EVIERS, W.-C.

. complets, prêts à installer

Comptoir Sanitaire S. A.
es 9, rue des Alpes, Genève

Tél. (022) 2.25.43 (on expédie)

Maintenant que Courtenay était
de Rheinhart , n'était-ce pas son
de relater les circonstances dans
trouvé Daphné Luxmore la nuit



Genève
LE CONGRES DES JEUNESSES

MUSICALES
A TERMINE SES TRAVAUX

Au cours de la dernière séance du Congrès des
Jeunesse musicales, vendredi, le représentant de
rUÎNESCO, M. Azevedo, a parlé des relations de
la Fédération internationale des Jeunesses musica-
les avec cette organisation.

En ce qui concerne l'orchestre international des
jeunes, le Conseil international de la musique s'est
adressé à B. Britten et à P. Hindemith, composi-
teurs, qui ont accepté la comimande de partitions
orchestrales écrites spécialement pour des orches-
tres de jeunes.

Les congressistes ont accepté une suggestion de
prévoir le 8e Congrès international des jeunesses
musicales en avril prochain à Milan.

M. René Dovaz, directeur de Radio-Genève, a
été réélu par acclamations et à l'unanimité, pré-
sident de la Fédération tandis que M. Cuvelier con-
tinuera a en être le secrétaire général.

o 

ARRESTATION D'UN VOLEUR
La police de Genève a arrêté un jeune Saint-Gal-

lois qui, au cours de ces derniers mois, s'était spé-
cialisé dans le vol, dans des voitures automobiles,
de vêtements, couvertures, objets divers, valises,
lo tout représentant plusieurs millions de francs.

Dans la Région
UN VIEILLARD ECRASE PAR UN TRAIN

EN SAVOIE
Alors qu 'il longeait la voie de Bourg-Sain .-Mauri-

ce à Albertvill e, mercredi vers 16 heures, dans la
plaine de Confions, M. Joseph Fluttaz, 83 ans, de-
meurant à Ohamip éry, actuellement chez sa fille, à
Albertville, traversa brusquement la voie ferrée et
fut happé ipar la locomotiv e d'un train qu'il n'avait
pas entendu. Le vieillard fut  déchiqueté et tué sur
le coup.

Les sources perdues
Prendre un ipeu de pain dans sa ipoohe et partir.

Suivre ce petit chemin, n'importe lequel , qui semble
coniduire nulle part , et qui va, tout paisible, entre
les noisetiers et les aubépiniers, marcher pour le seul
plaisi r de redécouvrir les vraies figures' idu monde.
Aller sans but et sans contrainte, sans montre dans
la poche, qui morcelle le temps et gâte le bonheur.

Buis , quand on en sent l'envie, s'arrêter et s'as-
seoir. Prêter une oreille attentive aux 'mill e musi-
que qui vous entourent. La saison est propice à ces
harmonies perceptibles à quiconque marche à leur
rencontre. L'oiseau se hâte d'être heureux. Il sait
tout le prix du bonheur. II sait le chanter aussi.
Rien ne vient gâter sa joie. U songe à son nid, un
obscur instinct lui laisse déjà pressentir les du-
vets tièdes de ses petits. Il se hâte de préparer la
fête.

Et il chante.
Il fai t  bon l'entendre. Chacune de ses notes est

une leçon d'optimisme. Elle nous réapprend la sa-
gesse. Elle nous guide à la source de toute joie et
de toute paix.

On est assis. Aucune ombre ne trouble ces ins-
tants de retrouvaillc. On avait oublié la douceur des
anémones en coupes sur le talus , le parfum des pri-
mevères et des pâquerettes. Depuis quand n'a-t-on
plus tenu chaton de saule dans la main ?

Il faut refaire tous ces gestes, les nns après les
autres, sans vainc hâte. On a le temps. Les ai guilles
de la montre ne vou s arrachen t pas encore à la mé-
ditation. Alors, que rien ne soit perdu de ces mi-
nutes redonnées, que les vraies sources soient re-
trouvées.

iParce qu'il faut  bien dire qu'on les pend chaque
jour un peu plus. Sait-on encore aller à pied, sur
des chemins étroits , sait-on encore aller ailleurs qu'à
des urgences , qu 'à la quête de l'argent et du faux
bon'heur ? A-t-on encore le droit , dans les tou rbil-
lonnements quotidiens , de s'arrêter librement, de s'as-
seoir au bord du chemin et de respirer à (pleins pou-
mons cet air de liberté ? Savons-nous encore toute la
douceur d'un chant d'oiseau ? Savons-nous encore la
vraie couleur du ciel ?

De quoi aurions-nous l'air , dites-mois, si nous nous
abandonnions à de 'pareilles faiblesses ? Que dirait-
on de nous ? Que dirions-nous de nous ? La place
de .'homme est au bureau , à l'atelier , au chantier,
mais non , pas là , justement pas là. S'il veut se pro-
curer quelques heures de détente , il y a le café du
coin , le cinéma, les sports. Il n'est pas même be;
soin de sortir de chez soi pour communier avec le
monde , il suf f i t  de tourner le bouton de la radio. La
société moderne a tout bien prévu. C'est un modèle ,
d'organisation , jusque dans le détail.

iMais l'essentiel , est-il bien là où nous nous ima-
ginons le trouver chaque jour ? A quelle source
vont puiser ces maigres joies, faite, justement pour
des gens à notre échelle, pou r des Joues pâles, des
foies malades , des poumons qui ne savent plus le
goût de l'air frais ? A quelle source qui ne soit
point corrompue ?

L'essentiel est perdu. Rares son t encore les sages qui"
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savent toujours ou le chercher et qui le trouvent.
On _ it de ceux-là que quelque chose doit être dé-
rangé dans leur cerveau. On s'accommode mal des
poètes, de nos jours. Non , vraiment, ils ne sont
plus à leur place. D'ailleurs, on ne vit pas, on 'ne
paie pas ses impôts ni ses primes d'assurance en
écoutant chanter les oiseaux et en ramassant des
fleurs au premier printemps. L'épicier ne vous fai t
pas crédit contre ces garanties. Le pharmacien n'a
que faire de semblable monnaie. Il faut  que tout
s'exprime en matières sonnantes dans la main, que
tou t s'estime par du métal.

L'essentiel est ailleurs, tou t près de soi. Et il est
souverainement bon de posséder quelque chose de
bien à . soi qui ne s'évalue pas en argent. De possé-
der les vraies richesses, sans , lesquelles toutes |e.
autres sont vaines. Mais, pour cela, il faut aller le_
chercher à leu r source , il faut retrouver leur sour-
ce. Jean Follonier.

o

TERRIBLE ACCIDENT DANS
UNE SCIERIE

LAUFON, 19 avril. (Ag.) — Un terrible accident
s'est produit dans une scierie de Zwingen, près de
Laufon. Un ouvrier, M. Ernest Neuhaus, a eu la
main gau che coupée par un levier, puis, étant tom-
bé sur une scie circulaire , ce fut le bras gauche qui
fut  littéralement sectionné. Il a succombé peu après.
iLe malheureux était marié et père de deux enfants.

-——o

MEFAITS DE LA FOUDRE
PRES DE LUCERNE

LUCERNE, .19 avril. (Ag.) — La foudre qui a
détruit mercredi soir , une grange à Emmen et pro-
voqué des dommages pour plus de 100,000 francs ,
a occasionné en outre des dégâts à Emmen-Adlisgens-
wil et dans les hauts quartiers de la ville de Lucerne
cn mettant hors de service quel que 350 appareils té-
léphoniques . De nombreuses condu ites électri ques et
dés vitres ont en outre été endommagées à Em-
men et d'ans le senvirons.

o 

Genève
UNE HOTESSE DE L'AIR EST

« MILLIONNAIRE »
GENEVE, 18 avril. (Ag.) — Vendredi, Mlle Léo-

nie Blaettler , steewardess de notre compagnie na-
tionale aérienne, a été fêtée à l'arrivée de l'avion
de la Swissair. Elle venait d'accomplir, au cours
du vol de retour Londres-Genève, son millionnième
kilomètre de vol. Des fleurs et un souvenir ont été
remis par la Swissair à Mlle Blaettler , entrée au
service de la compagnie il y a trois ans.

——o 

A propos des accidents d'aviation
aux Etats-Unis

NEW-YORK, 19 avril. (Ag.) — L'aviation militaire
américaine a dû reconnaître ces jours qu'à l'heure
actuelle un plus grand nombre d'aviateurs périssent
lors des vols d'entraînement ou de service au pays
même dans des missions de combat en Corée. Le
mois de mars fut tout particulièrement désastreux.
Dans ce seul mois, plus de 50 aviateurs ont péri
dans des accidents. Dans ce nombre ne sont pas
compris les 10 soldats qui ont trouvé la mort dans
les manœuvres combinées actuelles du Texas, soit

LES VEINARDS
Le dernier tirage de la Loterie Romande, qui

s'est effectué le 5 avril à Plan-les-Ouates, a accordé
ses préférences aux Genevois, puisque le gros lot
de 100,000 francs a été gagné en entier à Genève.
Heureusement, les sphères ont consenti à répartir
le reste de leur manne aux gagnants de toute la
Suisse romande. Plusieurs cinquièmes du gros lot

POUR VOUS, MESDAMES

De gauche à droite : « Crainquebille », tailleur fantaisie, jupe pied- de poule. Création : Pierre Clarence.
Deux pièces en lainage avec manteau vague de môme tissu , bordé de velours noir. Création : Jacques
Heim. Blouse en dentelle noire avec manches fantaisie très bouffa ntes, avec ample jupe de soie blanche.

Création : Pierre Clarence

en sautant  en parachute , soit dans des collisions d'a-
vions.

Depuis le début des hostili t és en Corée , l'aviation
américaine a perdu en combat 1120 morts , blessés ou
disparus. Sur ce nombre , 395 aviateurs  ont été tués
ou ont succombé aux suites de leurs blessures. Cela
donne, pour les 22 mois de guerre , une moyenne
de 18 morts par mois. Pour des raisons de sécurité
mili t aire, le nombre des aviateurs qui ont péri dans
des vols de service ou d'entraînement hors du pays
est gardé secret. Toutefois , le fa i t  même que dans
le seul mois de mars trois fois plus d' aviateurs soient
morts aux Etats-Unis que sur le f ront  de Corée, a
suscité une certaine inquiétud e dans le pays.

Lucerne
CONDAMNATION D'UN ESCROC

LUCERNE, 18 avril. (Ag.) — Le fils d'un riche
paysan voulut faire le coimmerce de bétail et réus-
sit à faire de brillantes affaires. U se lança ensuite
dans le commerce des automobiles, mais là, n'y
comprenant rien , perdit de l'argent et se trouva
bientôt devant une situation difficile. Il s'engagea
dans une opéraion d'effets de change et perdit pied
de sorte qu'il se trouva bientôt devant une situa-
tion financière catastrophique. En effet , les actifs
au montant de 2,000 francs faisaient face à des pas-
sifs de 200,000 francs. Plainte fut portée et la Cour
criminelle vient de le condamner pour escroquerie
et falsification répétée de documents à dix mois
d'emprisonnement. Il devra en outre purger une
peine d'un an dep rison infligée par la Cour su-
prême de Zurich en juin 1951 pour vols, peine pour
laquelle il avait obtenu le sursis.

o 

GRAVE ACCIDENT
DE CHEMIN DE FER EN ANGLETERRE
SKIPTON, (Angleterre septentrionale), le 19 avril.

(Reuter) — La locomotive et cinq wagons de l'express
Glasgow-Londres ont déraillé vendredi près d'Hel-
lifield , no n loin de Skipton. L'accident s'est pro-
duit dans un endroit sauvage et éloigné du Blea
Moor. On craint qu 'il y ait une quarantaine de bles-
sés. Les secours ont été immédiatement envoyés sur
les lieux. Toutes les communications avec Blea Moor
sont coupées, vu que le train a arraché plusieurs po-
teaux télégraphiques.

de 50 000 francs ont été touchés au Locle et a La
Chaux-de-Fonds, tandis que le lot de 20,000 francs
se répartissait, en cinquièmes aussi, dans le canton
de Vaud et spécialement à Lausanne. Les veinards
gardent sur leur identité un silence prudent ! Mais
on sait néanmoins que plusieurs lots sont allés à
des gens modestes. , . . . , .  _ „ ; . < _ ,
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PREUVES DE COURAGE AU JOUR LE JOUR
Toujours de nouveau on assiste au cas dun infir-
me, qui, avant son accident vivait et travaillait
joyeusement, et qui se trouve complètement abattu
par l'épreuve qui le frappe. Il se sent arraché au
train de vie qu'il connaissait et qu'il aimait. Il
désespère de pouvoir continuer à vivre.

Le médecin, l'infirmière, l'assistante Pro Infir-
mis se tiennent à ses côtés et l'assistent. Jour après
jour, ils soutiennent son moral, ils cherchent, par
des travaux appropriés , à réveiller sa volonté d'indé-
pendance. Un petit succès est-il obtenu, voilà la
force de se ressaisir qui se vivifie. Un second pas
est tenté...

En recevant, sur conseil médical, un travail ap-
proprié, l'infirme s'entraîne à reprendre la vie la-
borieuse de tous les jours. C'est dur de se montrer
au milieu des bien portants affligés d'une infirmi-
té, d'exposer son propre travail à leurs critiques,
et de devoir par-dessus le marché compter encore

sur leur obligeance. Celui qui , autrefois sain, est
infirme aujourd'hui a besoin d'un courage toujours
renouvelé pour faire preuve de ce qui , à nous, bien
portants, semble aller des oi.

Vente dc cartes Pro Infirmis dans chaque canton,
Compte de chèque romand et parrainages II 25S.

PENTECOTE VALAISANNE
Les journées du 28 mai au 2 juin seront donc mar-

quées eu pays valaisan par des manifes ta t ions  d'ordre
gastronomi que , et folklori que importantes.  Elles se
dérouleront  sous le ciel sierrois , invariablement nu
beau fixe , puisque le cbef-lieu de la Noble-Contrée
fai t  rutiler le soleil dans ses armoiries .

Dans le cadre du « Reluis gastronomique », qui
prévoit la mise valeur des spécial ités culinaires le.
plus marquantes du « Vieux Pays » et qui sont l'at-
t rai t  des gourmets les plus fins , on a ménagé pont
les yeux et le cœur des spectacles du meilleur goût.
Oyez plutôt :

Dimanche 1er ju in  (Pentecôte) : GRAND CORTl.
GE « Lc Verger Valaisan ». — Spectacles folklori-
ques : Jeux - Danses - Ghcetirs et chansons. — « Mes-
SIRE LE VIN », grand jeu scéni que en deux partie ,
et 5 tableaux , avec 300 exécutants.

Une FOIRE DES VINS coïncidera avec ces mani-
festat ions dont l'ampleur comme l ' intérêt  attireront
au cœur du Valais tous les amis dc la bonne chère et
des choses qui cons t i tuen t  la vie du présen t el du
passé.

c. 

TROIS VOITURES ENTRENT
EN COLLISION

SUR LA ROUTE DE BEX
Dimanche dernier , à 20 heures 30, trois automo-

bilistes se sont heurtés sur la route de Bex au lieu
dit « Sousvent » . Une machine portant plaques ber-
noises, venant de Saint-Maurice en direction de
Lausanne est venue se jeter , après avoir dépassé
une auto vaudoise, contre une automobile fribour-
geoise qui circulait en sens inverse, en direction
de Martigny. Il y eut plusieurs blessés : une dame
souffre d'une commotion cérébrale, une autre dc
douleurs à la tête, un passager de diverses con-
tusions. Les machines vaudoises et fribourgeoise
purent continuer leur route respective, tandis que
l'auto bernoise, en assez mauvais état, a été re-
morquée à Bex par les soins du Garage du Rhône.
Les dégâts sont assez importants. .

L'accident serait dû à l'imprudence de l'automo-
biliste bernois, qui a effectué un dépassement intem-
pestif à un endroit où la route ne permettait pas
cette manœuvre.

o——

CINEMA ETOILE. MARTIGNY
Lundi 21 avril : PROLONGATION, dernière seau

ce de « La Flamme qui s'éteint ».
Mardi : « Le Mousquetaire de la vengeance ».
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Lundi 21 avril

SOTTENS. — 7 h. Gymnastique. 7 h. 10 Le bonjour
de Maurice Kuès. 7 h. 15 Informations et l'heure
exacte. 7 h. 20 R ythmes du matin. 11 h. Emission
commune : Pages lyri ques. 11 hê 40 Piano. 11 h. 50
Refrains et chansons modernes. 12 h. 15 Lauréats du
Concours international d'exécution musicale. 12 h.
30 Musi que de divertissement. 12 h. 46 Informations
12 h. 55 Une sélection de chansons. 13 h. 10 Inter-
mède. 13 h. 15 Pièces pour piano. 13 h. 25 Mélodies
de compositeurs suisses. 16 h. 30 Emission commu-
ne. 17 h. 30 La rencontre des isolés.

18 h. Pays en vedette. 18 h. 15 Paris relaie Genè-
ve : Refrains de tous les mondes. 18 h. 40 L'Or-
chestre harmonique. 18 h. 45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19 ih. Instants du monde. 19 h. 13 Le pro-
gramme de la soirée et l'heure exacte. 19 h. 15
Informations. 19 h. 25 Uu Suisse vous parle des Na-
tions Unies. 19 h. 35 Le jeu du disque. 19 h. 55
A titre documentaire !... 20 h. 10 L'homme sans
tête, énigmes et aventure.  21 h. Emission d'André
Savoy : Gala Lundi Soir. 22 h. 10 La vie univer-
sitaire. 22 h. 30 Informations.  22 h. 35 L'actualité
internationale.  22 h. 40 Pour les amateurs  de jazz
bot. 23 h. 05 Derniers propos , dernière chanson.

Les enfants  et la famil le  de feue Madame Judith
PETOUD, à Mart igny ct Ravoire, très touchés des
nombreuses marques de sympathie reçues à l'occa-
sion de leur grand deuil , remercient sincèrement
tous ceux qui y ont pris part .  Un merci spécial à la
Direction et au Personnel de l 'Arsenal cantonal , à la
Direction et au Personnel d'Extensions Autos à Ge-
nève et à la Direction et au Personnel du D.S.R. à
La Ghaux-dc-Fonids.
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î
La famill e de Madame Veuve iMarie MAGGI, (pro-

fondément touchée par les nombreuses marques dc
sympathie qui lui ont été témoignées à l'occasion 'de
son grand deuil , remercie sincèrement toutes les
[personnes qui ont pris part à son chagrin , en -par-
ticulier les sociétés du « Vieux Pays » et de P« A-
gaunoise ».


